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VoL. S.

LA SEMAINE SAINTE.

Silence à tout écho de passion mondaine !
Nous voici parvenus à la sainte Semaine :
En laut les cours !... ainsi qu'au moment solennel.
Où s'otre au Dieu vivant l'holocauste éternel;
L'homme, plus que jamais, doit croire à saclémnence:
-N'est-c pas le chemin de la croix qui commence ?
Suivons-e avec respect, avec amour surtout;
Pleurons, mais espérons.... le Calvaire est au bout.

Combien j'aimoe ces jours de tristesse et de deuil,
Où nos temples voilés, du faite jusqu'au seuil,
Semblent, pour consacrer ces saints anniversaires,,
S'ouvrir plus largement aux repentirs sincères
OÙ, sous les bas-côtés du chour silencieux,

'Vers le Christ seulement osant lever les yeux,
Passent, se dirigeant vers les sombres chapelles,
Ces flots de pénitens dont les aveux fidèles
Sollicitent du prêtre, en vertu de ses droits,
Leur part des grands pardons qui tombent de la croix!
Oh 1 que l'Eglise nlors est bien, sur cette terre,
La maison du Seigneurl'hospice salutaire,
Où tous vont se guérir, en se purifiant !
-L'oil y semble plus doux, le cSur plus confiant
De toute inimitié l'âme a perdu lusage;
Tout nous est rrère ou sour, de cour et de visage;
Et le Christle-r. grac aidant nos saints efforts,
Tient ses membres divers unis en un seul corps,
in ce corps tout divin que sa bonté prospère

Fera monter bientôt à la droite du Père.

mais quand vient ce grand jour où, dans l'Eucharistie,
Signe matériel de 1'éternel Hostie,
Jésus se transforma tout entier, corps et sang,
D'un pas respectueux, d'un cœur reconnaissant,
Avec plus de ferveur et d'espérance encore,,
Je nie sens attiré vers le Dieu que J'adore;
Et dans sin: tempie auguste. à 1a hule mêlé,
J'aiie à me recueillir dans un lieu reculé,
Avant d'aller baiser, ai pied du sanctuaire,
Le Christ sur le drap noir qui lui sert de suaire.
Et lorsque, sous Parceau gandioso, assombri,
Où, dans un angle bscur, l'âme cherche un abri,
A lheure solennelle où, des pins hautes voûtes, .
L'oribr, à longs pili, descend, les env'eloppe toutes,
Et comme n noir rideui tombant des deux côtés,
Du chSur tout radicui ravive lcs clartés,
Lorsqu'autour des pliiers qui se dressent sans nombre,.
Le front h::ut. tout rc o de sculptures et d'ombre,
Tout lun peuplo ü genoux, nm, silencieux,
Dans cette obscurité di:ana - mes yeux,
Et qu'tiu pied de a où le Sauveur rcpose,
Où le hilus 1lucr, laite et la rose
Parfumem n tombenu de feux étincelant,
Le prîtrc ueterén, P'cmcî son: de voix plus lent-
Entonne ' Shbrd, dont les notes funébres
Eveilleuit 1u Ica dns toutes ces ténâbres,

Et qu'à .- tr:st chiant répondent à la fois
Toutes les :i i u peuple en une scule voix
Si, deboul, l'ieil 1ixé m la croix radieucse,
Dans un coin1 du la ner sombri et méladicuse,
J'écoute, nt>, andonne à ceti émotion
Qpc renouclle en nii chaqtue vibration,
Je l-sens, ce loung cri de douleur unanime,
Qui se tait par nuoces, et soudain se ranimé;
Et s'élevi:ut plai ntif' comme tout cri mortel,
Répond, ù chaque strophe, à la voix de l'autel.

L'orgue plaintif aussi, mais dontl'accent plus teihdre,
Echo miraculeux, d'en-haut semble descendre,
Et répandre, à longs flots, sur nos affictions,
Ses accords imprégnés de consolations;
Comme si, présidant à ces tduchans échanges

. De la terre et du ciel, les plus nobles des anges,
Celui du repentir ou bien de la pitié,
Qui des maux d'ici-bas acceptent la moitié,
Sur lui, du haut des airs, penchés avec mollesse,
Lui prêtaient de leur voix la suave tristesse,
Ou chargeaient ses doux son.s de porter au saint lieu
Les paroles d'amour qu'ils reçoivent de Dieui
Ces prêtres à genoux, dont le pâle visage
D'un jeûne rigoureux atteste un saint usage;
Et ces hâtives fleurs, et ces mille Ilambeaux,
Emblèmes de la loi qui vit sur les tombeaux,
Ces flots de peuple, enfin, que la pière sainte
Maintient calmes et-purs-dans cette vaste enceinte,
Comme, en la vaste mer, ceux que vers le couchant
L'aile ou le doigt d'Ln ange apaise en les touchant,
Tout ce spectacle émeut mon âme solitaire,
Qui, tombant de fatigue, aux chemins de la terre,
Vient, sous les grands arceaux du temple hospitalier,
S'appuyer chancelante au plus sombre pilier
Et, de là, se mêlant à ces voix solennelles,
Adorant, espérant, suppliant avec elles,
Demande au saint écho du chœeur retentissant

- D'accueillir sa prière et son cri gémissant,
Et, juqu'ua p a rici- qui console et pc-donne.

-D'élever cet encens, le plus pur qu'on lui donne. .
BÂnow Guiuato.

LE STABAT.

" Debout, la mère douloureuse se tenait auprès de la croix, où son fil.
était suspendu.

l Son âme est gémissante, contristée, pleine de deuil ; le -glaive l'a trans-
percée.

" O que triste et désolée fut cette mère bénie du fils unique!
Laquelle'souffrait, et soupirait et frissonnait, en voyant les -angoisses de

son fils glorieux.
" Quel homme ne pleurerait, s'il voyait la mère du Christ en-un tel sup-

plice ?
Qui pourrait ne se point -attendrir et contempler la'pieuse mère dolente

avec son fils?
" Pour les péchés dle son peuple, elle a. vu Jésus dans les tortures ; elle

l'a vu déchiré par les fouets.
'- Elle a vu son doux fils mourant ; elle l'a vu délaissé lorsqu'il rendait

son lune.
"O mère, fontnine d'amour,fis-moi sentir la force de ta douleur,afin que

je soure et pleure avec toi 1 - -

"l Fais que mon ceur m en aimant le Christ-Dieu, afin que je lui

sois un objet (le complaisance.
" Sainte mère, achve ! Fige les plaies du crucifié au plus profond de

mon cour.
De ce fils blessé, qui a voulu soulirir pour moi, partage avec moi les

douleurs.
" Fais qu'avec toi je pleure d'a nircs hrnes que je compatisse au crucit-

fié, tant que durera nia vie.
l Rester debout avec toi près de la eoix, et rc'asccier àtes angoisses est

tout mon désir.
- ¯Vierge, l'honneur des vicrges, no me mi priet cruelle; fais que je plcuý-

re avec toi.
" Fais que je parte la mort du cris, que je recueilre ies tdriures de sa

Passion et que .je garde ses lessum.
« Que je sois eiflamnnu, embnicsé, diadu pr ti, pour le jour du jugc-

ment.
S"Que je s-ois protègé par. la croix run Christ, for;.ifió par sa morn, échaufl'q
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par sa grâce?-
Et quand le corps Inourr., fais qu'à mon âme soit donnéela gloire du

Pardis!"
Voilà le Siabai ! voilà' cette lamenitation, cette élégie, ce drame. Voilà

cette poésie qui, en ces saints jours, remplit de deuil nos églises, notre cour

de pitié et de larmes. .

flLAURENTIE.
B U-L L E T I NM-..

Légis'latîn-e. -

Les cérémonies de la SEMANE-SANE et l'impression de ]z table du der-

nier volume, que nos abonnés recevront avec le. présent numéro, nous

ofôrcent à ne donner aujourd'hui - qiune demui-i'euille. Nous n'avons aussi

le temps de donner que quelques lignes d'éditorial. Il est vrai que les ma-

tières-sont assez rares. La grande question du Kingtt's collcgc qui avait mis

tous les esprits en. émoi et pour-laquelle. on a fait.tant de tapage et fait perdre

un temps considérable à la- chamîbre, a*fini par un hors-d'oeuvre.' On se rap-

pelle que lhon. procureur-général -pour le 1\1ut-Canada, M. Draper, après

avoir parlé pendant deux heures à l'appui de la . mesure qu'il se proposait

d'introduire relativement à l'université de Toronto, avait 'fini par-dire que
cette mesure était une mesure ministérielle, que le cabinet été résolu de la

conduire à sa fin et que si le ministère, échouait dans cette entreprise, il serait

obligé de résigner. La que'stion est venue devant la chambre mardi soir. La

corporation de King's cvllegc avait fait descendrepa grands frmis de Toronto à
Montréal, deux avocats qui devaient être entendus à la bare pour donner des

explications en faveur dc· la corporation de .King's college -et défendre ses

droits: L'un d'eusM. Cameron, a été entendu, mnardi soir, et a parlé peu-

dant trois heuies d'une manière très-forte et très-convaincante à l'appui de

sa cause. Après cela néanmoins, lhonorable Draper a proposé la seconde

lecture de son'bill d'université, M. Boulton s'v.est opposé et-a- fait motion que

le bill fut renvoyé. à une autre sesàion. Il s'en suivit, dans-Ic parti constitu-

tionnel, une longue discussion à laquelle M.lM. Sherwoo'd et Robinson prirent

Acte potur pourvoir à la conduite des douanes et aiux matirS'relativos à la
collection des revenus Provinciaux.

Acte pour incorporer le High School le Québec.
Acte pour- révoquer coite portion d'un acte y mentionné qui défind aux

membres du clergé de voter aux élections de membres pour l'assemblée lé-
gislative île cette province.

Ace polir souhiger les débiteurs insolvables.
Acte pour séparer la paroisse de St.-Sylvestre de la paroisse de Lotbiniè-

.reet l'uir ait comté de Mégantic pour l'enrégistrement seulement.
Acte ponr la préservation île la pix et empêcher les émeutes sur les lieux

et près des travaux publics cin opération.
Acte pour revue geologique île cette province.
Acte pour acnder ci~ t éiendre certaines clauses d'un acte fait etpas

dans la 7e. annéc-du règ~inc de Sa Majesté présente, intitulé, -< Acte pour
Pincorporation et l'ocrii de certains pouvoirs à la Il Trust and Loan Compa-
nv dt Haut-Canada."

Ante polir assurer les droits de propriété dans la colonie aux vaisseaux
Anglais naviguant dans lés eaux île cette province,cet non crrégistrês sousl'ac-
te du parlement iipérial du Rcyaiume-Uni, passé dans la troisième et qua-
triéme année dui règnte île feu Sa Majesté Guillaume Quatre, intitulé, " Acte
pour l'enrégistrenent des vaisseaux Anglais,"1 et pour faciliter leurs transla-
tionis et pour prévenir les associations frauduleuses d'aucune propriété sur
chaque v-aisseau.

Acte pour le soulagement de certaine congrégation religieuse de Montréal
nomméc Christian Unitarians.

Acte pour plus ample rèéuIlarité à tenir'les cours .d'Assise et Nisi Pritis,
Oyer et Terminer et (le la Prison Général, dans le Haut-C'anada, et pour
pourvoir au pro cès des prisoniiiers sous certaines circoiistanccs.

-Acte pour amender, consolider, et réduire Cin lui seul acte les lois mainte-
nant en force établissant ou réglant la pratique des cours de districts dans les
difflérens districts dans cette partie de cette pro inec ci-devant 1-aut-Canada.

Acte incorporant la Compagnie du Chieiin'de Fer St. Laurent et Atianti-
que.

A e pour accorder des droits de douanes provinciaux.

.NO U V E L L ! S R E'L I G 1I I S E S.
'non t',.

surtout une part active. Ils informèrent la chambrequ'ils avaient of-ert leur -Les nouvelles- que nous avons publiées sur la saité du Pi. P. de Gé-
rsignation'plutôt que de soutenir cette mesure. 'lis.votèrent même pour la ra mbquoiue confirmées par une lettre du célèbre trmppiste à Pun de ses amis,
motion deil.-Boultoin qui demandait le rejet du bill au moins pour cette ses- n'ont pas. toutefois, le degré (le gravité quon leur a donné. On ne lira pas

sion et contre Phon. Draper, qui eut néanmoins une majorité de 1.1, pour la sans intérêt lin pssage de cette lettre, datée de Rome, le 20 décembre :
sq Que voulez-vous que dise un vieillard dont les ans ont glacé la main.

seconde lecture de sont bill. Puis enfin à quoi tout ce intamarea-t-il abouii.? Le meilleur parti pour lui est d'attendre dans le silence et la méditation les
A un ajournement in.défini du bill. Après-avoir obtenu une majorité en, sa approches du grand jour. fl n'est peIt-c pas éloigné polir moi. Deman-

faveur, lhon. DiMper ,nnonça . la chambre qu'il ne 'pousserait point sa dez à Dieu quiîl me soit propice et favorable. J'en ai urand besoin. De-

mesure plus loin dans cette session. Ainsi le fanenx projet d'université de puis quinze jours, les avant-coureurs du trépas sont à ima porte. Je suis
To-enteest é ete.Qnd en orès mal, on me saigne cotiniuellement ; je ne pieux plus respirer. Je peuxToronto et tombé en lëthargie. Quand en sort l? c'est ce que nous nle à peine soutenir la tlume qui vous trace ces lignes, qui seront peut-être les

savons point. - dernières. Sa Sainteté, toujours bonne ait delà de toute expîression, daigno
-Voici ce que dit le Canaeden'c, du bill d'éducation te, qu'amendé par le tous les matins se taire inforter de ma nté, et toute la ville me témoigne

comité,spécial r ui intérêt que je ne mérite aucunement.
T comite special -- On écrit <de Rome, S janvier

...Tel qu· es, ce bill est encore essentiellemnt m , e On assure (lue dans le dernier coînsistoire secret, on s'est beaucoup oc-
nous osons prédire que s'il devient loi sans avoir subi d'autres modifications, cupé des aflaires religieuties en Alleinainie. Il est question de résolutions
il restera lettre morte par I'opposition qu'il rencontrera île toute part, et surtout importantes à cet égard ; les prélats recevrotnt des instructions spéciales.
de-la part de ceux dont il importait principalement de s'assurer la coopéra- Dans ui des prochaiîn consistoires le Pape pr'ononcera tui disconrs dans le-

lion, mais qu'en iffictc îde i ., quel seront exposées les afiaires île PEie en AIlhmagne, en Russie et en
Espagne. Les négociations avec PEsp~agne sont intamées, mais l'issue est

-Voici les 24. bills que Son Excellence,le gouverneur-génèrala sanctionné encore douteuse. Quant à celles avec la Russie, on perd tout espoir d'arri-
lundi dernier, et dont nous avons pall dans notre dernier nuniéro:_ ver jamais à ntt arranietit."

A etc pour étendre les dispositions de denx Actes du -Parlement de la Pro-
vince -du l aut-Canada à d'autres sectes chrétiennes que celles y ncnionniécs.

A c pouir incorporcr le." High Sciool" de Montréal.
tec peur incorporer le.; menlrns de (l'arsociation e Librairie île Québec.

A ete pour autoriser la communauité îles Darnes a-ppcées " L-es Sours de la
congrégation de Notre-Donme de Montral," à acquérir et po.slder une aung-
.nenitmion d propriété personnelle oui réelle jusqu'à utne cert1une somriune.

A îte polir incorpor'e ' Le Petit Sémniaire de Ste. Thuérése île lininvi!e,"
dlans le Ditrict de Montréal.

Acte pour incorporer la eommnaut des "Soeuis des Sts.Nom le Jsus
et darie," de la paroisse île St.Antoninue de ongueuil,dans le District deMiont-
réal.pour des fins d'Education.

A etc pour incorporer la société M ssinnairC ilapii.
Acte pontr auntorisýer les " 'Surs du couvent des Ursulines îes Trois-Riviò-

res pour acquérir et posséder une augnentaiion le propriété rolle tiinmnenu-
ble jusqu' une une certaine somrie.

A eto pouir révoquer in acte y nientionné pour pourvoir au règlement Ce,
ciôtures, et cours'leau dans le Haut-anada.

A etc pour aboli la ibargo d'A rpre ntur--Géiral et pourvoir à l'a ccomplis-
s'îmenrit (les devoir_ de cette charge par -le connuissaire des Terres de la Cou-r
Lonmuc.

-Il y a qelques jours, une jeune Ecossaie., figc de 18 ans, Mlle. Sarah
Huy, nièce d'un archevéque protestant, a fait abjuîration dans la chapelle de
l'Hétel-Dieu de Noyon. Dlepuis deux ans ell ac'comîpagnait son père qui
était venu sur le continent, dans l'espoir d'y rétablir sa santé ; mais elle lc
peridit quelques scinaines après son arrivée à Noyon. Hluitjouirs aupara-
vantC eIle avait fait part à M. le curé de cette ville du projet qu'lle avait
d'embra~sr la vraic fin. Le digne ecclésiastique la fit instruire ; les progrès
de la ni"ophyte ftrent rapides : en vain deux niinis-tres protestants, informés
d sa rsolution. virent à Novotn cherlier à l'en détourner : leurs argumens
fure n t impiants. Le 30 déceme, au iiii 4il d'iu nombr'euX Concours
dl'assiita nt ~MI. Saah Hiv a It ha ptsóéc ci a fait sa première commnu-
niont. La c'rmonic s'esit terminée par la - coniécration de cemte jeune per-
soînne à la sinte \ire.

- Le bNit -' rèpa nI que le ouvenment va ordlontsir dI terier les cing
novieints de j'suire qui existent cn Fraum. Cet' mesure ait été déci-
déc n conseil On a dit à la cliambre des dópltti que le projet d'adresse
contiendrait n v're àri c et cl nard. Les honoies le la révolution en revien-
nent ainrsi à lers vieills haifiniais, au moiis, qu'ils n se li.ent plus amis
d' la lîibrt". Ils veulent frapper d'ost racime s prtros qr:, sans revcilhdiqliuer

Inr bénéfices d'une existence légale, ont bien le droit .! e réunir afin de
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pricr ensemble pour l'Eglise et pour la France, et afin de se livrer à la prédi- "Partout, dit-il, où l'on dénie, soit au clergé, soit au parti catholique, l'e-
catibi de cette divine parole qui a émancipé le monde. xercice franc et sincère de cette libei-é que nous avons conquise, nous enga-

SARDXTGNE- geons les libéraux modérés à intervenir ; ils le feront, non pas pour étouffer-
-Par suite d'arrangemens convenus avec S. M le roi de Sardaigne, Sa entièrement la lutte, car à quelques égards elle est utile, mais pour lui donner

Saintetê a rendu un bref en date du 17 décembre 1S4, qui rétablit dans les pn cours paisible, régulier, pour écarter tous les obstacles qui peuvent à la
Etats sardes l'ordre religieux et .militaire de Jérusalem (les chevaliers de longue dégénérer en violence, de manière à ce que toutes les questions re-
Malte). On doit déjà à la munificence du roi Charles-Albert l'établisserfient çoivent une solution juste et par conêquént.pacifique."
dcle cing-commandeics destihées aux chevaliers profès de l'ordre. L'Emancipation applique ensuite ce principe, d'abord à la Belgique, puis

pERsE. -. -es . à la France :
S-Les nouvelles de Téhéran nous apprennent que laffaire des missionnai- " En France.ajoute-t-elle, la Charte de 1830 a promis la liberté de l'en-

·res français n'est point terminée.- .M. de WM éden commençait toutefois à re- seignement; les Chambres et les hommes d'état marchandent en ce moment
gretter d'avoir pris une part aussi active dans une persécution que les Afnnales et venlent restreindre létendue de cette-libéré ; ils ont peur, parce que, di-
de la Propagation de la Foi ont révélée à tout le monde catholique. L'éclat sent-ils, la liberté entre les mains des Jésuites, c'est le mot générique dont

ique redoute 1oujours la politique russe pourrait en elTet accroîtrc l'esprit d'oppo- Ont est convenu de se servir,, ne sera bientôt qu'un monopole à leur profit.
-ition qu'elle provoque partout,ct augmenter les difficultés des négociationsque Pourquoi donc la liberté deviendrait-elle un monopole en France, puisqu'a-
ses diplomates poursuivent actuellnent prés du Saint-Siége. Due reste, cette près quinze ans bientôt de mise en pratique parmi nous, elle n'est pas un
apparence de repentir nd porte point sur linjustice commise à 'égard du ca- monopole en Belgique ? Telle est la question bien nette que -les libéraux
tholicisine ; on parairtout aussi résolu à ne-pas le tolérer désormais dans le modérés doivent se charger de poser eux-mêmes; et si l'on ne parvient pas,
pays. Pour le proscrire on s'appuie sur la dêfensc4dn prosélytisme que 1M. à l'aide de faits péremptoires, à leur prouver qu'ils ont tort, il est de notre
de M éden a fait ajouter au code persan, lors de son arrivée à la cour du devoir dje réclamer lcxécutiion frànche de l'article 69 le la Charte, ou d'y
Châh. * Supposé qu'on permit à des prêtres français de rester au milieu de consentir.
la population catholique, ce ne serait qu'à la condition ne pas faire de prosé- " Si, daits le méme tems, on cherche' soulever l'òpinion pardes libellés
Ivtes, c'est-à-dire de n'être r u ,missionnires dans leur mission. Voilà lama- ou par les mensonges, ils doivent blâmer et flétrir ces efforts déloyaux- avec

riére ruisse de comprendre les devoirs du miiistère apostolique aiutant de vigueur que s'ils pouvaient être compromis eux-mêmes dans la
Pour se donner un petit relief d'impartialité, M. de i éden paraitrait en- lutte, car avant tout les libéraux modérés sont les défenseurs constans de la

coru décidé à abandonner ses nmis les missionliaires protestants. Ils ont-fait vérité et de la justice; ils ne font aucune acception de personnes ; ils se sert-

lu prosélvtisme, et certes cent fois -plus que les -missionnaires catholiques; lent, en un mot, tellement forts, qu'ils doivent toujours être prêts à protéger
. donc ils coivent quitter le payscomme-eux. De la ýotne, la Russie qui veut tous ceux que l'oppression menace. Qu'ils n'attribuent ce rôle avec résolu-

éterdre aussi-de ces. côtés P'unîiié de son Fglire orientale, serait délivrée des tion au milieu des conflits engagés à la fois-sur tant de points : déjà nous ne

concin-rences qu'elle redotte. Ces faits n'ouvriront-ils donc pas les yeux'aux (outions pas de leur puissance, bie nous enregistrerons pour eux de iiol-
gouverrîenicîts~qui protègent en Orient le catholicisme et la réforme pour y veaux titres à Pestime de lumanité."
faire proclamer et sanctionner le principe de*la liberté religieuse ? Sans cette Nou7s remercions,-paur notre part, PEmancipation de cette manifeàtation
literé. laFr-ance et l'Angleterre seront continuellement jouées et'enfin vain- sffr-anche et si courageuse. Le parti qui s'est constitué en Belgique existe

cues' par la Rssic. aussi en. France. Nous espérons qu'il achevera de se révéler, et quoiqu'on
TA Ts-uNas, nous représente toujours comme lés intolérans et les exclusifs par excellence

-Depuis l'incendie du couvent près Boston, plusieurs des fils et des filles ce n'est pas nous qui mettons obstacle à-la- réunion de tous les hommes ho-
des plus riches marchands américains ont embrassé la foi catholique. Pa-rni, norables sur le terrain commun delliberté !

ce nombre trois jeunes dlmes se sont faites religiedses. Un jeunergentleman ANÉRIQUE.

est allé à Romle, il y a un mois, pour se faire prétre. Un protestant converti Nv C!u e: ingénieux sysèime Je navigatiot aércn ne, par .1f. .Muzio
est mai Inlteiant pr-tre à Charlestown. Prés des ruines du couvent incendié. Nr:i-Un Italien, qui habitNew-York,M Muziq Muzzia développé,ces

y a quelques anneS, on a érigé cinq nouvelles églises, jours derniers, par des théories et par des expériences, dans la salle de. l'Al-
.g: .hmbr-a, lin nouveau systième de navigation aérienne dont il est l'inventeur,

N O U V E L L E S P O L 1 T 1 Q U ES .:: et qui est fort remarquable. Le maire et les autres autorités d1la ville as-

cAna.. sistaient à ces crieuses démonstrations. _ Le principe sur lequel repose la

Encore un vol de grcnd c/<in-Mardi dernier, INT. M .Kenzie, marchand censtricfionî du ballôn de M .?LMuzzi, est très sunp:c, core celui de pres-
d Beauharnis. fut airté -ur Sa route à la côte St. Lic vers heures, par que toutés les gandes'inventions. C'est une application des plans inclinés,

deux hommes. 'un d'eux saisit la bride du cleval, taudis que l'autre pré- parlaquelle on obtient la décomposition (les forces verticales d'ascension et

sentait un pistolet à M. M'Kenzic en lui demandant son argent. Il permitau de descene. M. uzzi a prouvé, par des expériences, qu'un plan incliné,
voleur le touiller ses pcches d'où il tira-2 ou-3 en argent. Les deux brigands suspendu . une -certaine hauteur et qu'on laisse tomber, ne tombe pas per-
se retirèretit ensuite. Minerre. penuicuilairement, nmais dans une dirêction oblique, déterminée par son mcli-

-Le Transcripidirqu'un -hnretier canadien qui réside près le Lâchine, liaison et par la pression exercee par son poids sur latmosphère. Il a prou-

partit mardi dernier pour aller à Lapraire il laissa cette dernière plaice ver vé également que ce même plan hiciné, s'il cst rollicité à s'élever dans

t I hIeIIres pour reveir cIez lui, et jeudi dans Paprètmidi on n'ava pas en.- l'atiosphère par sa légèreté reative ou spécifiquc, ne peut monter en ligne
teindu parler lIe lui, quoique plusieurs entalines le personnes se soient miscs vertic!i mais q'il suit les lignes obliques dles plans'inclinés. Partant de cc

à Sa rechuerchte. Im. principe, M. Muzzien l'idée de construire un hallon île forme ellyptique
- ou lenticulaire, ayant deux pîlans inclinés de 35 degrés, sur chacun deses

-'Cn érit le Vienne que les notuvelles île la santé le l'imièratri-e de côtés, et un autre plan triangulaire par derrière, destiné à servir de -gouver-

Rti:îuc Sott très alarnrntes. -11 paait reconnu -nijourd'hui que P ruguste nai. Il a produit ce petit ballon gonóflé de gaz hydrogène, et, en vcertu de sa

malade souti-c d'n an auviime au ce ur, .et trop avancé pour laisser aucune construction, ce ballon s'est mis à monter et à d!esceidre suivant des, plans

cr-ë-aIce de r- tablisent. inclinés qui blîi ont donné une'espèce ic marche-en foi-ne de zig-zags à pen-
tes douces. Telle ierait, er efnet. la marche naturelle, irrésistible, du ballon

-Il s'est-formó en Belgique un parti dhommnes honnótes et lovux qui. projeté par M. M-uzzi. Le hallon aurait 100 pieds de long sur 50 de large,
sans se. criondrIe avec les catholiques. veulent défendlre avant tout les droits. et sierait capable-de soulever Un poids de 10,000 livres. % vão tout son ip-
ls primncîlis et les intérêts île la li:ct-, quand même les catholiques e -pareil, celle nmcline néienne ne-pèserait que 3,000 lires environ, il lui
vrient ci proliter cmiume leurs adversa-ires. Ce parti s'Ippelle l h Parti Mé- resterait donc 5,000 livr-e, le force ;Iscensione!ie, i ),000 on prenant
r1/ modéré. .e- .,000 livres île lest. Sa force d'ascension varierait suivant la.résistance de

Nou" ne reprochons qu'une chore,à cc c'est Pxcessive modestic lu- :i-,- autrement dit la foree îles vents qu'il aurai à vaincre, et, une fois arri-

nuomît qu'il a pris. 1tire qu'il y a les libéraux modérés. c'est avoir fair de vc a1 une certaine himuteur, il n'durait, pour nii-cler <ans une direction honi-

reconinaitre-qu'en de-hors de ces -modérés il y a l'autres libéraux. Or, ce, zontale, ionis par plans inclins, quà se tire descentre ni ouvrant une soli-
n'est pas vi. Qu'on appelle comme on voudra ceux qui ne s-ont'ai catin- pape par otù le gaz s'échapperait, puis -remonter en jetant <lu lest. Cette

liques ni la façon du parti lihéral modéré; qu'on. les nomme an/i. marh-lue, par miiitées et desreies en longs zig-zags,n'est pas ben séduisan-

//rn'importe -c qu'elle nianire. a -lnestpste'à l. il t'à la pensée, niais elle a le mérite u'ètre irrosistible par la nature,
permiis: dc loinr laisser avec Une épithiquelconque, fit-ce celle do fougueu Io.,s choses et ees lois physiques. et de n pas dependre île la direction des

et d'exahis, ce titre le libérau, puisque. bien loin Paineir la liberté. et vents. M. Muzzi a établi, par îles exptériences faites avec soi petit mode-

-si-tout de Paimier trop, ils la dtesteut au poin de se prononcer, ainsi g.Il le. qu'il pouvait dir-gcn son ballon dans toutes les d:e3ons ; l ii a fait dé-

l'ont fúit en< phltsieutrs circoniuntuices, pour le roi le Prusse contre les provi- rir un derni-cercle à droite, puis à gauche, l'aide du gouvernail. Pi:s,
.e-s di Phihin, pour l'eiperur Nicolas coitrla Pologne. changant In posilion d'Un des deux plans, i e fat monter vucalement en

Ce'a dit, nus .nvors heaui-cop île gre aiux vails libéra lib- spirale. Toutes ces épreuves ont été aussi nouvelles que satisitsantes pour
iudiiiX î tn Peiique, des cons-ei1-s qîui'ilz: donnent à leurs amis des autres pays. tauiiditoire, et nous croons que si M. Muzzi trouve-des actionnaires pour
Nous devons notaiient reproduire quques Tragmiens &un exelclit ,rtich fare construire sa machine, il seri, de tous les physiciens et aéronautes, ce-
d <l'-manpaon -de Cuxelies. e journal conunce d'abord par déc! a- li qu a tra fait le p v grind pi vers la solution du va e problme île la na-

-rr n thèse gnrale te, d<ans certaines limites, le parti dont il c.a u d i-gation aérienne, qui est de-e nue Pluno des pi-ocupauons et peut-être u

organes est obligé d'intervenir dans les utes artuIelles. . des grandes de.stinécs de notre siècle.
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LE DOCT EUR I-DUPUYT<EN, -
suxrr..

vQ cu'éÏevéKque soit le rang auquel je suis parvenitiirit le
.Docteur, qiÀelquc brillante qu'ait été ia carrière, je vous dis la teri-
té, .1. Wapole,~parmi tant de mendiants.qui traînent Icr indigeno
au.-mlilieu de cette vaste cité, il n'y a pas un misérble. qui.souffre
plus que je n'ni soufleIt,quîi nit A passer des moments plus pénibles que.
ceux que j'ai passés. Oui, dlans cette ville si éblouissante de-splen-
deur et si !dégotante de corruption. et où les extrêmes vous offrent
n'vec les contrastes les plus choquti, ce qu'il-y a le plus reclerhlit
dans les jouissances. et ce que les douleurs ont de pfus amer.et de
plus déchirant.j'ai subi des épreuves sous lesquelles bien souvent
lessîines:les plus robustes.ont succombé et qui m'auraient brisé moi-
rnême, n'eût été la noble générosité. l'ffection désintéressée le
celui dont le souvenir ni'appelait à l'Eglise aujourd'hui.

J'ai au, j'ai senti la misère SOUS ses formes les plus hideuses. - Je
me suis vu sans argent. couvert à peine de quelques hambeaux; mou-
r-aut le faim et de soif, car tout se paie ici, jusqu'à Peau. Dans cet-
te.chambre, par un long et rigoureuxhiver, combien de fois m'est-il
arrivé de n'avoir, pour rnimer mes doigts engourdis, que le souffle
languissant que je tirais avec. effort d'e ima poitrine épuisée par le
besoin.

-Est-il possible! fécriai-je involontairement.
-Vous croyez peut-être que de telles épreuves sont au-dessus des

~forces de la nature, et·je conçois ci vous cette opinion ; cependant je
-ne vous disque la-vérité. Ma première éducation achevée,mes pa-
-rents, dontl1a condition était modeste, mais qui étaient plein de tecn-
dresse pour moi, i'envoyèrent à Paris, en nie donnant tout Pargent
dont ils pouvaient disposer, pour me livrer aux études nuxquelles je
:me-sentais impérieusement appelé. J'étais présomptueux,- comme
ýon l'est à cet àge,et je pensais que cet argent serait plus qué suffisant
pour atteindre époque où je pourrais en gagner. Malheureu-
sement je n'étais qu'à moitié le mes cours, lorsque dans l'es-
pace de quelques semaines, je perdis mon père et ia mère. Ce
fut un horrible coup pour moi, et peu s'en fallut qu'il tic enversàt
'tout mon avenir. Je ne me décourageai pas cependant. Je me sen-
lais, appelé à quelque chose de grand, je voulais y atteindre ; et quand
un homme a devant lui un noble but, et qu'il se sent dc force à v
arriver, ce n'est pas un premier choc, quelque violent qu'il soit, qui
poul-ra briser son énergie.

J'avais un frèrc plus âgé que moi, je lui écrivis pour lui peindre
ma position, le priant le me prêter quelque argent, que je in 'enga.
geais à lii tendre, lorsque mes études étant achevées, je pourrais
faire face à mes besoins. Mon frère m'envoya seulement le qtart
de la somme que je demandais, avec une lettre bien longue et 'bien
-sècb, où il 'engageait à renoncer à nles folles espérances, et à
suivre l'humble voie dans laquelle mes pères avaient marché. Pour
toute réponse le renvoyai à mon fière sa lettre et son nrgent; mais
ce jout-là je dus nie coucher sans souper : je n'avais pas un sou au
monde. Pendant plusieurs jours je ne snis trop comment j'existai
je me rappellu seulement que plusieurs fois, si une bonne femme qui
logenit à l'étage au dessous de moi, ne m'eût donné un rnorceau de
pain, jaurais été forcé de voler pour satisfaire l'impérieux besoin de

-la faim.
J'entendis parler dtin grand et puissant personnage, renommé

-pour sa bienfaisatnce, et ces autres vertus dont le monde accorde si
facilement le titre et la gloire à ceux qui ont (les rich'esses. J'étais
jeune alors, et je prenais facimenîct pour des réalités ce que j'ai vi
depuis n'être que des illusions :je crus à la vérité de cette réputa-
lion -faite pur le monde, et dans un moment de crédule confiance,
Jadressai à ce riche une pétition : je lui parlais cotpme un esprit éle-
vé peut le faire à celui- en qui il suppose la niême élévation ; je ne
demandais que les moyens le continuer ma route vers un nveni-
utile et honorable ; quelques miettes tombées le la table lu riche,
cela toe suffirait, pourvu que je pusse continuer nia vie d'études et
de travail. Ces miettes, je m'abaissais à les demander, et je ne re-
çus qu'un refus sous lai forme d'une froide et m nteuse excuse. Jec
frappai à sa porte dans mon désespoir, et ses domesti.ues m'eu éca-
tèrent. Vous avez passé sous cette même porte avec moi, MV.al-
pole, et vous avez vii si mes études ont été utiles ait fils de ce riche
impitoyable.

-Vous voulez parler dc son excellence..... de cette fameuse opé-
ration

-Oui, Monsieur.
-Rlejeté par ce riche, continua le baron, il ne me rcstait plus

qu'à di-poser-de quelques pièces de linge : je vendis tout presque
pour rien. Le courage cependant ne m'avait point encore manqué,

Pendant prs oes je vécus de ain et eau qc'j'écóno-
misais, car je voyais avec agoim dimmuer chnque jour la faible som-
nie qui faisait tout moi-n trésor. Cepencnilit..je travnlillais sans relâche,
je passani mes -journées a -amphithétre. - Làdi lins je ri'avis
pas froid et j'oubliais la fimm. Le -soit-, ievcnuclhez moi, je lisais a
la lueur de la lampe (lui éclai-ait le passage d'îentrêede la maison,
et je reiionitis I non retiier manger un morceau de: pai. Mas
enfin le moment arriva où je me trouvai littéralement sans utn soit,
et sans moyen de ren it éaliser. -Penncltt une semainc -mon logeur,
qui tenait hui-n'me li mison-à loyer du propriétaire, consenltit h me
garder par char'ite. et je vécus dle dieux pains qui me forent offerts
par un voisin, mnais d'une imnièie 'si bienveillanîte-et si alTectuctuse,
que malgré mn fie-té, je cri-igis dle faire de la peine on -cfusant.

Une seconde seniaite d'aumônes venait dle commencer pour moi,
lorsqu'en rentrant j'enîtendis dans la maisoni mon nom prononcé
d'un ton fort animé ; je reconnus la voix dlt logeutr et de mon.cha-
ritable voisim. Celui-ci devit 3tre vivement ému, car je l'entendis
s'écrier sur-un ton le-repi-oébie :

-Cest honteuxi! Lagarde, c'est honteux ! Vous avez des enfins,
ils-pourront bien avoir un joui' besoin d'amis. Pensez-y avant d'agir

.avcc tint de cruauté.
-C'est parce je -pense à mes enfants, reprit aigremient le logeur,

et que je ne veux pas qu'ils meurent de faim, que je veanx tenir mes
ai-rcs et- ordre.

-Allons, donnez-lui encore une semaine, vous ne vous en aper-
cevrez pas. Je ferai le mon côté ce que je pourrai. Dieu sait que
je ne peux pas faire grand'chose ; mais un peu d'un côté, tin peu-de
l'autre, cela srffra. Difes donc que vous le voulez bien.

-Je vous dis qu'il faut qu'il sorte.
-Coimment ! vous priez le'bon Dieu tots les jours ; vous le rc-

merciez de ce qu'il a fait pour vous, et vous pouvez rejeter un pati-
vre malheureux qui mourra de fuirnn si nous l' abndonnons I Voyez
comme le paurre garçon travaille. Il reussira, soyez cn sûr, et nous
serons bien dédommagés du peu que nous-aurons fait pour lui. Pen-
sez y encore.

Il ne m'était pas difficile de voir que j'étais l'objet de cet entre-
tien. et je -dois dire que dans ce mometnt la je me sentis moins afili-
g. de la dureté du logeur, que reconnnissant <le l'intérêt que me p~r-
tait mon compatissant voisin. Cependant quand je fus rentré dans-
mon grenier, un sombre désespoir s'emparn dle mi : j'étais absorbé
dans <le sinstres pensées, lorsque j'en tits tiré pamr un coup donné
fortement à ia porte, et im-on indignation et nia ierté firent place
instantanément à la tendresse et à l'afTection, lorsque je vis entrer le
bon Sébastien ; c'était le nom de mon digne et bienveillant voisin.

-- I:faut que vous sortiez d'ici, nie dit-ilsans cérémonie, vous de-
vez qitter cette maison demain.

-- Je le sais, lui -épotdis-je, et je suis prt à la quitter tout de
suite.

-Pour aller où ?
-Pour aller dans la rue ; n'importe où. Qu'est-ce que cela fait ?

-Comment ! Qu'est-ce que cela fait ? Mais ceía fait beaucoup.
Cela ne Ferait rien si c'était le logeur ou i moi. Quand nous manque-
rions dans le monde, personne ie s'en apercevrait. Mais vous, votir
avez le grandes et bellcs choses devant vous, et vous irez loin, Si
rien ie vous arrte ci route. Je i-e vous laisserai point aller com-
me cela.

-- Q.ue voulez-vous dire ? lii dnemandai-je.
--Ecoute--moi. Moi intention n'est pas de vous faire <le i peine.

Je suis pauvre et je ne suis qu'un ignomnt ; mais je respecte ceux
qui sont savants, et j'ai compassion dc ceux qui souffre. Votus quittez
cette maison demain ; je la quitte aussi. Vous me semblez n'avoir
noimt d'amis, je n'eni ai point non llus. Je n'ai jamais connu ii père
ni mère. Tout cç qtue je puis vous dire de mon histoire, c'est que
l suis Auvergnat et porteur d'eau. Pourquoi ne cherccrions-nous
pas un logement ensemble ? Je ie vous troublerai point, vous étu-
dierez tant que vous voudrez. Quand vous serez fatigué, nous eau-
serons ensemble ; s'entend, si ça vous convient, et si vous n'avez pas
hont de imoi.

SSiitc rifin ru prar/urnn nuîméro.
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